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LE MOT D’ANNIE : 

Cette année encore le Paris Gallery WE sponsorisé
par Les Amis du NMWA a souhaité faire un focus sur
les artistes femmes au travers d’itinéraires
soigneusement choisis.

Nous avons mis en avant les expositions d’artistes
féminines de différentes générations et pratiques,
qui offrent des points de vue variés sur les enjeux
esthétiques et sociétaux d’aujourd’hui. 46 galeries,
réparties entre Matignon, le Marais, le Nord-Est et
Saint-Germain-des-Prés, avaient répondu présentes. 

Le 29 mai de 17h à 19h j’ai eu ainsi la joie
d’accompagner un groupe d’une quinzaine d’entre
vous de la Galerie Ceysson Bénettière, à la Galerie
Jousse Entreprise en passant par les galeries de
Anne-Sarah Bénichou et Christophe Gaillard. 

Que ce soient Nancy Graves et Nancy Brooks Brody,
artistes féminines américaines décédées, fortement
engagées pour la cause des femmes ou Jennifer
Caubet dont les sculptures de métal ne peuvent
laisser indifférent, toutes ces propositions d’artistes
femmes nous ont interpellées.

Devant votre enthousiasme lors de ces visites, je
vous proposerai dans le futur quelques parcours de
ce type ; aucune raison que nous ayons besoin du
Paris Gallery WE pour être motivées !

Je profite de mon éditorial pour vous souhaiter un
excellent été plein de belles découvertes, et de
plaisirs simples. A la rentrée nous aurons plusieurs
événements pour nous réunir ! Mais je n’en dis pas
plus, vous allez recevoir des « SAVE THE DATE » d’ici
quelques jours.

Dans la Galerie Anne-Sarah Bénichou. Découverte du travail de
Léonor Chastagner.

N°10 !
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Solo show

Lara Blois (promo 11) était sur le stand de la Galerie
Pauline Renard à Art Paris.
Golnaz (promo 11) était sur le stand de la galerie
Julie Carreda à Drawing Now
Pauline Guerrier (promo 3) était à la galerie Foco de
Lisbonne du 19 mars au 2 mai avec son show
ZANGBETO, THE NIGHT HUNTERS, résultat de ses
recherches au Bénin en 2024. Pauline avait
également un solo show à Drawing Now sur le stand
de la Galerie Romero Paprocki.
Jeanne Susplugas (promo 2) a exposé Fragments
d'histoires à la Médiathèque André Malraux à
Maisons-Alfort du 11 avril au 4 juillet et sera visible
très prochainement dans « Life is a dance » au Centre
d’Art et du Patrimoine Roueïre, Quarante.
Claire Adelfang (promo 1) expose au Château de
Tours depuis le 6 avril. Avec Entretemps, Claire nous
invite à explorer des lieux figés entre passé et
présent. Friches industrielles, architectures oubliées,
paysages en transformation… autant d’espaces
suspendus où le temps semble s’arrêter.
Maud Louvrier Clerc (promo 1) a exposé du 1er au
11 avril à la galerie Ségolène Brossette dans « La
forme comme langage du vivant ».
Léa Barbazanges (promo 4) a verni « Toute la
beauté du monde » le 6 mai à la Fondation
d’Entreprise Hermès (Musée de Saint Louis)
Léa Dumayet (promo 8) participe à Venise au
programme de la Galleria dei Gondolieri, espace du
XVIIème siècle sur le Zattere où elle présente son
installation CILIA, du 27 avril au 21 octobre.
Hyunjoung Lee (promo 2) a réalisé pour LVMH à
Séoul qui a ouvert “Louis Vuitton Visionary Journeys”
une immense toile murale.
Suzann Carmen Jagodzinska (promo 11) a reçu une
mention spéciale pour sa série 3 Children of the
golden Sun » de l’institut Kamira en Pologne. Elle
participe également en juin à la Biennale de
Mulhouse

Expositions collectives

Raphaëlle Péria (promo 6) était à Drawing Now et Art
Paris sur les stands de la galerie Papillon. Son travail a
également circulé à Madrid dans le cadre du festival
Desplazarse et à Clermont Ferrand pour Néo Analog.
À l’occasion du festival PHotoESPAÑA, elle expose
aussi jusqu’à fin septembre dans “Ruina Montium” au
Círculo de Bellas Artes, sous le commissariat de Claude
Bussac ; cette exposition est réalisée en partenariat
avec la Casa de Velázquez et la Galerie Papillon
Sarah Kill Jones (promo 10) a performé le 21 Mars lors
du vernissage de l’exposition 1, 2, trois, ciel, qui faisait
référence à un jeu, la marelle, et à une nouvelle de
Cortazar, une invitation au lecteur de générer son
propre ordre de lecture. Exposition du 21 mars au 11
avril.
Anais Lelièvre (promo 7) était au Passage Sainte Croix
à Nantes dans « Le bruissement de la terre », du 27
mars au 13 juin, une immersion artistique entre
géologie et architecture. Elle est également visible
jusqu’au 1er novembre dans l’Asinerie du château de
Chaumont sur Loire à l’occasion du festival d’art
Contemporain. Le vernissage a eu lieu le 28 mars.
Juliette Lemontey (promo 3) était au PAD du 9 au 12
avril avec la Galerie Amélie du Chalard autour d'une
évocation de l'atelier de Giverny de Claude Monet ainsi
que à Art Paris du 8 au 12 avril avec la galerie Grège
(Bruxelles) secteur Promesses.
Marion Artense Gely (promo 2) était visible sur le
stand de la galerie Sailly (B) à Art Paris  
Caroline Gauguery (promo 8) a exposé à Bruxelles, du
3 avril au 10 mai dans l'exposition collective "La
mémoire du geste" qui s’est tenue dans la Maison
Pelgrims. Du 1er au 18 mai elle était également visible
à la Garde Freinet dans la Chapelle St Jean. Enfin, sa
première monographie " Peindre le vivant " a été
éditée.
Jeanne Susplugas (promo 2) expose ou a exposé dans
:

« Moi et les autres », Regards d’artistes sur nos vies
en ligne à la Fondation EDF, Paris 
« Diseuses de silence » à la Fondation Villa
Datris/Espace Monte Cristo, Paris depuis le 18 avril
(et jusqu’au mois de décembre
« Anniversarium Stress » à la MABA de Nogent-sur-
Marne du 23.04 au 19.07
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« Croire et guérir » au Musée d’art et d’histoire Paul
Eluard de Saint-Denis depuis le 26 mai

Héléna Guy Lhomme (promo 5) participe depuis le 8
février et jusqu’au 4 octobre à « une journée au 18ème
siècle, chronique d’un hôtel particulier au Musée des
Arts décoratifs. Elle était au PAD dans le Jardin des
Tuileries du 8 au 12 avril avec la galerie maison
parisienne. Du 2 avril au 4 mai on a pu la découvrir dans
« Eggxtraordinaire » et du 8 mars au 24 mai au Centre
d’Art Les Abattoirs à Mons en Belgique
Azul Andrea (promo 8) a exposé du 3 avril au 20 juin à
l’Espace Julio Gonzalez à Arcueil. 
Morgane Porcheron (promo 7) était également dans
cette exposition.
Alice Gauthier (promo 2) était aussi à Art Paris sur le
stand de Dilecta. 
Juliette-Andrea Elie (promo 9) etait début juin au
Festival les Mesnographies aux Mesnuls , avec une
série inédite, Home is where it hurts. 
Isabelle Giovacchini (promo 4) a le plaisir de participer
à Odyssée contemporaine, un parcours d'expositions
hors-les-murs du Frac Sud, du 6 avril au 20 septembre
2026. Un extrait de sa série Quand fond la neige est
présenté à la Thomassine – Vergers et jardins
conservatoires (Manosque).
Sandrine Elberg (promo 7) à l’occasion du 4e Salon
UnRepresented by approche, créé et dirigé par Emilia
Genuardi, qui s’est tenu du 10 au 12 avril a montré le
résultat de recherches poursuivies à la Villa Kujoyama à
Kyoto sur l’infiniment petit ; un ensemble inédit « Les
Micromondes » proposant des mondes flottants, situé
entre recherches scientifiques et hybridations
techniques.
Sandrine fait également partie des finalistes pour le
festival photographique en Grèce APhF avec le projet «
Zones sensibles ».
Maëlle Ledauphin (promo 10) était visible à Vague
Arles où elle montrait quelques micro-peintures
réalisées lors de sa résidence à la Drawing Factory.
Du 30 mai au 30 Août elle est visible à la 5eme édition
de la biennale d'art contemporain de Château-Gontier,
en Mayenne. Dans l'espace du 4bis, elle présente un
ensemble de peintures et dessins réalisés durant les
six mois de résidence à la Drawing Factory 2 cette
année. Elle aura ensuite la restitution de sa résidence
2025 à Fontevraud ; elle présentera des œuvres créées
en relation avec les gisant.es des collections du musée
et seront

présentées dans la même salle que ces dernier.es au
Musée Jean-Claude Boulard - Carré Plantagenêt du
Mans.
Léa Barbazanges (promo 4) et Alice Gauthier (promo
2) sont à l’Abbaye d’Escaladieu (Hautes Pyrénées)
jusqu’à novembre dans « le chant de l’eau »
Natalia Jaime Cortez (promo 1) était à Art Paris du 9
au 12 avril avec la Galerie Amélie du Chalard et sa
nouvelle série des Talea. Du 12 mars au 16 mai elle
était visible dans Chercher la lumière, exposition
collective organisée par le master d'études curatoriales
à l'université de Valenciennes et au Printemps du
papier, du 15 au 17 mai à
Beaulieu-les-Loches.
Anne Commet (promo 5) a été visible du 9 avril au 13
juin à la galerie SEE dans L'ÉCHO DU SILENCE.
Jihye Jung (promo 11) a été exposé du 4 au 26 avril au
moulin de Blaireau dans la Sarthe dans « Capsule
radieuse ».
Cécile Andrieu (promo 11) était à la galerie Pont des
Z’arts à Seyssel (Haute Savoie) en avril. Elle était
également au square des Batignolles au K.A.B. en Mai
dans « Frondaison lettrée ».
Sophie Mabille (promo 9) est visible jusqu’au 31 juillet
à Nîmes dans l’exposition « Genre Sexe & Transgression
» avec son projet Joanna. A la galerie NegPos FotoLoft.
Zou (promo 8) était visible du 29 mai au 6 juin à la
galerie Etienne de Causans dans un show intitulé «
Entre Surface ».
Caroline Gauguery (promo 8) exposait du 30 avril au 18
mai dans LUMIERES à la Chapelle Saint Jean de la garde
Freinet.
Azul Andrea (Promo 8) faisait partie de El Colectivo du
4 mai au 6 juin à la galerie Jorge Alyskewycz dans le
11ème . « Les passions de la raison et vice versa »
Frédérique Gourdon (promo 3) exposait dans «
Résonnances Végétales » du 7 au 16 mai à la galerie
Abstract Projet.
Gaëlle Cueff (promo 8) participait aux portes ouvertes
des ateliers de Belleville début mai.
Géraldine Guilbaud (promo 8) expose ses céramiques
du 27/05 au 18/07 à la galerie Margaux Tangre.
Pour les 10 ans de la Galerie Amélie du Chalard, Juliette
Lemontey (promo 3) expose du 9 au 27 juin un nouvel
ensemble de peintures sur le thème de la danse.

https://ejvwawv.clicks.mlsend.com/td/cl/eyJ2Ijoie1wiYVwiOjE0OTk2MDQsXCJsXCI6MTgzNDUzMTU3NTc5Mjk0MDEwLFwiclwiOjE4MzQ1MzE2OTA0NTQ3MjM3Mn0iLCJzIjoiNWE1ZTJkZDM2YTUxZDI5YSJ9
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Sandra Matamoros (promo 6 ) a exposé du 28 mai au
6 juin à la galerie WILDE (Hotel de Ville Paris). Dans
Solvere, elle explore la manière dont la matière se
défait, se cristallise et laisse des vestiges. Des
Fragments Tombés du Ciel aux surfaces spéculaires,
les œuvres prolongent sa recherche autour du cube
miroir comme forme de projection, d’archive et de
traversée du temps.
Virginie Loze (promo 9) dans le cadre du Salon des
éditions d'art en Occitanie #3, à l'initiative de Air de
Midi en partenariat avec le festival Le Nouveau
Printemps, du 29 mai au 28 juin, produit une édition
de 8 épreuves différentes sur calque rouge de format
A3. Elle sera également visible au Musée Goya de
Castres.
Sophie Legendre (promo 6) et Manon Gignoux
(promo 5) exposent à la Galerie « Quand les fleurs
nous sauvent » du 4 juin au 21. Titre de l’exposition : «
l’eau, l’air, la feuille ».
Emmanuelle Ducrocq (promo 6) est tout l’été au parc
des Oiseaux à Villars les Dombes sous la direction de
Fanny Robin.
Frédérique Gourdon (promo 3) expose à la Galerie de
l’Ecu « Noir et Blanc jusqu’au 5 juillet.

Résidences

Amélie Labourdette (Promo 2) est finaliste de la
15ème édition du concours « Talents contemporains »
de la Fondation François Schneider
Natalia Jaime Cortez (promo 1) était en résidence de
recherche ce printemps à la Clairière, bureau d'études
Utopiques. Exposition de fin de résidence en juillet et
août. 

Manon Gignoux (promo 5) est lauréate
Printemps/Eté 2026 de l’Association Fertile au
domaine de Toury.
Géraldine Guilbaud (promo 8) fera une résidence en
Lettonie au parc d’art de Pedvale.
Sandra Matamoros (promo 6) a été sélectionnées
pour une résidence artistique dans le désert
d’Atacama, au Chili. Ce territoire, considéré comme
l’un des plus proches de Mars sur Terre, résonne
profondément avec mes recherches autour des
paysages extrêmes, du temps profond et de notre
rapport au cosmos. Ce projet pourrait donner lieu à
une nouvelle phase de travail photographique et
sculptural dans les mois à venir.

Autres Nouvelles

Sandra Matamoros (promo 6) est heureuse
d’annoncer l’entrée de l’une de ses photographies de
la série Mémoire du futur dans la collection de
l’Artothèque du 11e arrondissement de Paris.
Héléna Guy Lhomme (promo 5) est heureuse
d’annoncer l’entrée de deux de ses sculptures textile
dans la collection ouverte Galila’s POC de Galila
Barzilai à Bruxelles.
Camille Merklen (mentor) a curaté SOLVERE
(exposition du 28 mai au 6 juin). Dans cette
exposition, Sandra Matamoros (promo 6) était
visible.

Oeuvres de Sandra Matamoros pour l’exposition SOLVERE,
curatée par Camille Merklen (mentor) à la galerie WILDE
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ADELINE POULIN - DE CHILLAZ,
MENTOR & AVOCATE, NOUS LIVRE
DES CONSEILS PRECIEUX EN
MATIERE DE PROPRIETE
INTELLECTUELLE 
BONJOUR ADELINE, MERCI D'AVOIR ACCEPTÉ DE
TE PRÊTER À L'EXERCICE. PEUX-TU NOUS
RAPPELER TON PARCOURS PROFESSIONNEL À
CÔTÉ DE TON ENGAGEMENT DE MENTOR ?
 
Je suis avocate fiscaliste depuis vingt ans mais,
par affinité, j’ai axé ma pratique depuis plusieurs
années autour des problématiques liées au monde
de l'art. Je conseille donc au quotidien,
notamment des artistes, des familles d’artistes,
des collectionneurs et des institutions — musées,
fondations ou encore fonds de dotation — sur
leurs problématiques fiscales: la création, la
structuration, la cession ou la transmission d’un
patrimoine.
  
EN TANT QU'ARTISTE, NOUS POUVONS TOUTES
ÊTRE CONFRONTÉES À LA QUESTION DE LA COPIE
OU DU PLAGIAT. POURRAIS-TU REVENIR SUR LES
DÉFINITIONS DE CES TERMES — PLAGIAT, COPIE,
PARASITISME, PROPRIÉTé INTELLECTUELLE,
DROIT MORAL, DROIT D'AUTEUR ?

Commençons par une bonne nouvelle : l'œuvre
originale, dès qu'elle est créée, existe de fait et est
protégée en tant que telle par le droit d'auteur,
sans aucune formalité. Il n’y a donc pas de dépôt
obligatoire mais toute la difficulté pratique
consiste à pouvoir prouver une date certaine de
création.
 
Pour revenir sur les termes à utiliser, voici un petit
résumé très court :

- Propriété intellectuelle : c’est un terme très
large qui couvre à la fois la propriété industrielle
(marques, brevets, dessins et modèles) et la
propriété littéraire et artistique. Pour un artiste,
c'est cette dernière — le droit d'auteur — qui est
importante.

- Droit d'auteur : deux volets. Le droit moral
(perpétuel, inaliénable, imprescriptible : paternité,
respect de l'œuvre, divulgation) ; et les droits
patrimoniaux (reproduction, représentation), qui
se cèdent et durent toute la vie de l'auteur plus 70
ans. Ces droits se transmettent donc aux héritier:
les ayants-droits de l'artiste.

- Plagiat : c’est une notion morale et non pas
juridique. Sa traduction en droit, c’est la
contrefaçon — la reproduction sans autorisation,
qui est sanctionnée au civil comme au pénal.

- Parasitisme : quand il n'y a pas contrefaçon mais
que quelqu'un se place dans le sillage d'un autre
pour profiter de sa notoriété ou de ses
investissements. Cela correspond à la notion plus
juridique de la concurrence déloyale.
 
 INSPIRATION OU COPIE, OÙ SE SITUE LA LIMITE ?
AUTREMENT DIT, QUE PEUT-ON PROTÉGER
LORSQU'ON EST ARTISTE ?
 
La règle d'or : On ne protège pas une idée, mais la
forme c’est à dire la façon dont l'artiste traite ce
sujet. Le critère unique est l'originalité, définie
par les juges comme l'empreinte de la
personnalité de l'auteur — ce qui porte sa patte,
son histoire, sa sensibilité.
 
Un point essentiel : l'originalité n'a rien à voir avec
la difficulté ou la prouesse technique. C'est
l'empreinte personnelle qui compte — ce qui fait
qu'on reconnaît un Picasso ou un Giacometti au
premier coup d'œil.
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ET MAINTENANT QUELQUES CONSEILS... COMMENT
PROTÉGER SON TRAVAIL ?
QUELLES SONT LES BONNES PRATIQUES ? À PARTIR
DE QUEL MOMENT RECOURIR À UN CONSEIL
JURIDIQUE ? EST-CE LE RÔLE DE L'ARTISTE, DU
COLLECTIONNEUR, DU GALERISTE ? QUEL BUDGET
PRÉVOIR DANS QUEL TYPE DE SITUATION ?
 
Premier réflexe : se constituer une preuve de date
certaine. L’œuvre est protégée dès sa création, mais
il faut pouvoir le prouver. 

Les outils sont multiples selon les oeuvres à 
protéger : il est possible de s’envoyer un courrier en
RAR, de ne pas l’ouvrir, le cachet de la poste fera foi.
Cela offre une protection illimitée dans le temps
mais sa force probante est faible, sans compter les
risques de perte au fil des ans et aussi la limite liée à
la taille de l’œuvre à protéger.

On peut avoir recours à une enveloppe Soleau
devenue e-Soleau (INPI), qui est maintenant un outil
de protection dématérialisée qui confère une
protection de l’ordre de 5 à 10 ans qui est bien
accepté par les tribunaux mais il faut que la création
puisse s’adapter au format et au volume maximum
autorisé.

Le plus sécurisant est de recourir à un dépôt chez un
commissaire de justice (nouveau terme désignant les
anciens huissiers de justice) qui établira un PV de
constat, ce qui assure une protection forte pendant
25 ans. 

En effet, l’artiste pouvant prouver l’originalité de son
oeuvre par tout moyen, il est également possible de
s’envoyer un email à soi-même ou de faire des copies
d’écran régulières de ses réseaux sociaux, d’avoir
recours à l’horodatage via la blockchain. Attention
toutefois à se poser la question de la pérénité de la
preuve dans ce cas et de la dépendance que cela
engendre vis-à-vis de Meta, des clouds, des réseaux
sociaux, etc., qui peuvent être suspendus à tout
moment sans contrôle de l’artiste.  

Par ailleurs il est important d'inscrire la protection
de son oeuvre

Protéger une œuvre, c'est aussi :
 
- penser à tenir un inventaire et des archives
rigoureuses, documenter les collections dans
lesquelles les oeuvres sont situées — la traçabilité
fait la valeur ;
 
- anticiper la transmission : les droits d'auteur
survivent 70 ans à l'artiste et passent aux héritiers
; sans organisation, on lègue à la fois un trésor et
un casse-tête. 
 
- envisager, selon les enjeux, des structures
adaptées pour pérenniser une oeuvre, un atelier
d’artiste tels que la mise en place d'un fonds de
dotation. Les donations à des musées peuvent
aussi être envisagées pour faire rayonner son
oeuvre. 
 
Quand recourir à un avocat ? Le plus en amont
possible, dès qu’il y a un enjeu contractuel
notamment lors d’une cession de droits, de la
signature d’un contrat avec une galerie ou un
contrat d'édition et évidemment en réaction, dès
qu’une copie ou une atteinte surgit.
 
Qui en a la charge ? En général l'artiste qui est seul
titulaire des droits. 
Attention à une confusion fréquente : le
collectionneur qui achète une œuvre acquiert
l'objet, pas les droits d'auteur, qui restent à
l'auteur puis à ses ayants droits. 
Le galeriste intervient plutôt dans d’autres
domaines, il s’occupe de la commercialisation, de
la notoriété, de la valorisation des oeuvres.
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Le financement du recours à un conseil juridique
est toujours une question qui se pose, étant
donné le coût que cela peut représenter. Les
artistes doivent avoir en tête que le taux horaire
d’un avocat peut varier de quelques centaines
d’euros à plusieurs milliers d’euros selon le type de
cabinet. 

Je conseille également de toujours mesurer les
enjeux et de savoir reconnaître les situations dans
lesquelles le recours à un conseil juridique est un
véritable investissement pour l’avenir. Il est
notamment vivement conseillé de se faire
accompagner pour négocier un contrat de
représentation avec un galeriste, un agent ou un
contrat de cession de droits avec une entreprise.  

Il faut garder à l’esprit qu'un conseil ponctuel est
un investissement ciblé. Le poste réellement lourd
(financièrement et émotionnellement), c'est le
contentieux — d'où l’intérêt d’anticiper et de se
faire conseiller suffisamment tôt !
 
AU-DELÀ DES CABINETS JURIDIQUES, OU AVANT,
QUELS OUTILS (RÉSEAUX SOCIAUX, SYSTÈMES
D'HORODATAGE…) OU QUELLES STRUCTURES
(ADAGP ?) PEUVENT FOURNIR UN PREMIER
NIVEAU D'INFORMATION ET DE PROTECTION ?
 
- Les sociétés de gestion collective : notamment
l'ADAGP pour les arts visuels — qui gère le droit de
suite, ce pourcentage reversé à l'artiste, puis à ses
héritiers, à chaque revente constitue une mine
précieuse d’informations et organise de
nombreuses formations en la matière.
 

- L'INPI organise également des MOOC ("Massive
Open Online Courses") sur ces sujets .

MERCI POUR TON RETOUR PRÉCIEUX SUR CES
QUESTIONS QUE TOUTES LES
 ARTISTES SE SONT POSÉES OU SE POSERONT.
 
Je suis vraiment ravie de participer à ce programme
et toujours très admirative de la force créative sans
limite des artistes !!!  

Adeline Poulin de Chillaz est mentor. Elle a
accompgné Juliette-Andréa Elie. Elle est actuellement
mentor de Caroline Delétoille
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